
REPUBlIQUE DU BENIN ;{J1(/X 
~:0 èOc,ii b~Jj1..)c.i~ 

MiNISlERE DE l'ENERG!E, DES MINES
 

ET DE l'HYDRAUl!OUE (MEMH)
 

!)IRECTION DE L'ENERGIE (~)EN) 
.. 6 

(------_._--_..~~-~-~~-~-_._---_. __._-----­

1 ETUDE SUR L'UTILISA TION 

• > Ir: ' • ii' ) . 1",' ; .-{"RU """"'1'E1NNE'Ll'E l 'Efl\Tr?°/'''TIE1 '. , ..l "U. .,.', j _d .....t DE ..4 1 "L.o'..Il t;r , . 

l 
1 

.l]AM~ LE S1:iCTEUR DOMEST1'QUE 
1 

\ .., 
'~----------- - ---_.__.---- -~------'-.'------ ---_/ 

',' ,.;.Présenté por: 

.. . 1 J: ~ : ".' .-, 



1. INTRODUCTiON 

L'énergie est un facteur indispensable au développement de tout pays. 

La satisfaction des besoins en énergie engendre de nombreux 

problèmes dont la pollution atmosphérique, le déboisement et d'autres 

maux environne,nentaux. 

Le degré de ri aîtrise de l'énergie dans un pays dénot: du niveau 

d'équilibre straj ~gique, économique et technologique de ce dernier. 

Selon Clement et Strasfogel, 1986, la forte dépendance du bois est liée 

à la pauvreté, au PNB du pays. 

L'utilisation raticnne!le de l'énergie dans tous les secteurs (commercial, 

industriel, domestique) fait appel à des réformes, des rresures, des 

incitations, des changements de comportements, en un mot à une . 

stratbgie natior;ale en vue d'une exploitation durable de~3 différentes 

sources d'éner!Jie. C'3ci permet de satisfaire les besoins ônergétiques 

sans 83user ds gra:ids dommages à l'environne:-IÎent et S2ns pùrter des 

préjL:dices écont;miques majeurs. 

Le but rie lé; présente étude est de réa!iser un dia~~\nostic des 

consommations d'énergie dans le secteur domestique afin d'établir la 

ty~ologie des différentes sources d'énergie utWsée:::~ dans les ménages. 

Ensuite, seront identifiés les problèmes d'efficacité éner~)étique, les 

mesures qui s'imposent à chaque cas et les gains/bénéfices monétaires, 

envircilnementsux que j'on pourrait réaliser en adaptant des attitudes et 

menant des actions socialement admises, économiquement 

acceptables, technologiquement posfibles et écologiquemeni: viables. 

Pour mieux cerner les contours de cette étude, il est important de 

définir certains termes ou groupe:, de mots que sont: l'énergie 

domestique et le concept de ménage, 



On entend par énergie domestique ici, l'ensemble des sources 

d'énergie qui permette:lt aux membres d'un ménage de cuire leurs 

aliments, de procéder à de peTites transformations primaires des 

produits agricoles, de se chauffer si nécessaire, d'éclairer leur 

habitation et d'assurer le fonctionr ement de leurs appareils 

électroménagers. Il s'agit: 

.. de la biomasse- énergie {bois, charbol de bois: déchets végétaux, 

b~ogaz} 

- du pétrole (kérosène) 

- du gaz butane 

- de l'électricité. 

On entend par ménage l' ens8mble dE 3 individus vivant dans une 

même habitation et partageant le nième: epas. 

2. OB.JECTIFS DE L'[TUDE 

L'ob.lectif général d(~ l'étude est CG mettre :]:..1 point une stratégie e"iïcace 

de maltrise de l'énerg"'-; domestl0u8. 

Les objectifs spécifiques son~ : 

Faire le diagnostic des consommations d'énergie dans les ménages 

du Bénin (urbains et rur2ux) ; 

Identifier les plOblèmes d'efficacité des consommations d'énergie qui 

se po~,8nt dans le secteur domestique et leurs conséquence2 au plall 

éconorTlique et environnemental; 

identifier les mc-sures d'amélioration ê~:: l'efficacité énergétiljue dans 

le secteur domestique; 
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- Evaluer le potentiel global d'économie d'énergie et de réduction des 

nuisances sur l'environnement réalisable à partir des mesures 

proposées; 

- Identifier les contraintes aux plans financiers et organisationnels Iil~es 

à la mise en œuvre des nesures proposées. 

- Proposer une stratégie de mise en œuvre des mesures d'efficc jté 

énergétique pm~osées 

3. METHODOLOGIE 

3.1. Documentation 

Afin de dispo:.->er de plus d'informations sur la situation du problème, des 

recherches bibliographiques ont été entreprises à la Direction de 

l'environnement, à 18 Direction de l'Energie, à la Direction de 

l'Aménagement du Terri~'Jire, à la Direction des Forêts j~t Ressour-;es 

Naturelles (DFRN), au ~·/Jinistère du Plan, au Fonds des Nations Ur;es 

peur l'Alimentation et l'Agriculture (FAO), à l'Institut ~~ational des 

Recherches /,gricoles du Bénin (INRAB), à Il.Jniverslté Nationale du 

Bénin, au Complexe Polytechnique Universitaire, au CBDO, à l'ABE, aux 

sièges de l'OFEDI-ONG, de l'ENERDAS etc.. , et dans les bibliothèques 

personnelles des membres de l'équipe. De multiples ouvrages, thèses, 

articles, rapports (notamment les différents rapports des deux premières 

phases du projet) sont consultés. Cette revue de la littérature a permis 

d,~~ mieux cerner la problématique. La r;:~vue bibiiographique est 

c(~mplétée par une enquête. 



3.2. Enquête par questionnâire 

Une enquête par questionnaire est administrée aux ménages afin de 

connaîtr~ la structure des différentes sources d'éner~Jie domestique dans 

les ménages ruraux, urbains et lacustres, d'appréh(~nder les problèmes 

d'efficac té de ces énergies et de proposer des mesl.'res d'amélioration. 

Ainsi, 21~IO ménages ont été sélectionnés au hasarr: dans 10 localités à 

savoir: 

- centr'es urbains 

Cotonou (Littoral), Lokossa (Mono),Parakou (Borgou) 

.. milie'ux ruraux 

Avlékét:~ (Atlantique), Adjarra et Azowlissè (Ouémé). SeUo (Zou), Tourou 

(60rgou), Ba~;sila (Donga). 

- villr.'qes :acust.res 

So-Ava .Atlantique), . 

3.3. Entrevues semi-structuré~}s 

Le chef de l'équipe a rencontré des personnes ressources comme le 

Directeur de l'Energie, Dir"ecteur des forêts et ressources naturelles, le 

Directeur Général de la SONACOP, de la SBEE, des chercheurs de la 

Faculté des Sciences Agronomiques (FSA) et du Complexe 

Polytechnique Universitaire (CPU) afin de collecter des informations sur 

les potentialités de l'offre (;; .. le coût des énergies puis les difficultés 

d'approvisionnement. Au cours des discussions, les responsables ont 

inc'iqué les mesures et stratégies prises ou seront envisagées pour 

arnéliorer l'offre et les systèmes d'accès et d'efficacité. 



De même, l'équipe s'est entretenue avec les responsables des centres 

et ONG impliqués dans l'économie d'énergie. Des bio-énergétistes sont 

rencontrés afin de savoir leurs points de vue sur les problèmes de 

substitution du bois par autres SQIJrCeS d'énergie: possibilités actuelles 

et limites technologiques et économiques. 

Des responsables politiques ont été approchés pOL~r connaître l'état 

d'avancement éconorrlÎ'lue du pays car toute maîtrise d'énergie passe 

par une bonne politique économique et technologique afin que les 

populations aient les revenus nécessaires et avoir accès aux énergies 

alternatives comme l'énergie solaire, le biogaz, etc.. 

Le tableau ci-desSOI iS résume .Ies différents groupes de personnes 

rencontrés 

Tableau 1 : Présentation des gr,l! "pes de personnes rencontrés 

fOI Mode ,;r- Cible~, .Milieul Milieu Villa~~~s =1 Tota! 1 
1 1 .. 

i collectes! urbain, rural lacustres~: 

1 des 1 l ' 
données 1 _ 1 1 

c1=1~En~q~uêt;;'iMén3ges~'~~---~~~-~~16~o~~j:=1~2~O ~~2=O~-~ir=2=O~o=-1 

=,.~<-~J,~__~_~__!;~.~ ~.~_~~, c_ ~~.~~~~-~~.~~~~~~ ~~_--.L~~'l••~~ 
2 Entrevues Responsables administratifs 15 personnes i 

impliqué~ dans le domaine de 1 

- ~ !'énergie domestique ! 
~ " 

'~'>'--~'---~--~~~~~~~----------'~ 



3.4 Observations directes 

Nous avons également procédé à des observations directes sur: 

- le comportement des responsables de ménages et de I;~ cuisinière en 

particulier (ge:;tes, choix de combustibles, équipement~; de cuisson, 

types de foyer:;, etc.) ;
 

- l'état des pl::mtations, forêts naturelles et leurs distancI;s par rapport
 

aux ménages:
 

- la disponibj,ité et accessibilité des produits pétroliers utilisés par les 

ménages (pétrole, gaz butane) dans les stations de vente; 

la :2cture ,jes factures d'électricité payée~ ;égulièr(;~ment par les 

ménages et le3 types d'équipement utilisés;
 

- les types d'héJbitat occupés par les ménages et système
 

d'électrification.
 

4) FESl.!!-Tt·T~.l OBTENUS ET DISCUSSIO~S 

4.1 Etat de la question de l'énergie domestique 

Le ~;'I;;-Iistère de l'énergie des mines et de Ihycraulique, en 1996 dans 

son étude sur la stratégie énergétique du Bénin a fait le diagnostic des 

différents sous·-secteurs de i'énergie domestique que sont: 

- Sous-secteur du bois énergie; 

- Sous-secteur pécrolier ; 

- Sous-secteur de l'électricité 

- le Sous-secteur de la prf:'-électrification et des énergies 

renouvelables. 



Des perspectives ont été émises par la suite pour l'amélioration de 

chaque sous-secteur. 

La question du bois-énergie, l'une ,:les composantes majeures de 

l'énergie domestique selon Dossou, 19:12, est une crise urbaine à impact 

rural. Le bois et le charbon satisfont à eux seuls 89% de l'énergie 

domestique selon le même auteur. 

Gbohayida, 2001 a fait ressortir l'importance des foyers économiques 

dans l'économie du bois-énergie. 02ns se cadre, il a comparé les 

r0ndements énergétiques des différellt:; tYPES de foyers économiques et 

jugent que leur adoption lTussive penr,ettra de sauvegarder les massiiS 

farestiers. 

L'ONG OFFDI a mis au point des aul.o-cuiseurs et des foyers 

économiques afin de maxirTk,er l'éco:lf"\mie d'énergie domestique, 

La Directi(;n de ré lergie a élabore un tableau de bord de !'é!Olergie au 

Bénin dails leque! ~l a fait ur: J analyse Çjloba!e de ['utilisation de l'énergiE. 

au Bénin, de la politique ériergétiquG au Bénin et des consonn.ations 

d'éneraie Dar secteur. Ce tablp.Clu de bc -d a recommêndé : 
.;:.J 0 

- la formation des charbonniers pour ~m meilleur rendement du taux de 

carbonisation- car on note aujourd'hui une perte notoÎre de bois dans ce 

processus; 

- la poursuite ce la politique de plantation du bois de feu au niveau des 

investisseurs pri,/és par l'investissement privé; 

- la mise en p!ace de meS'Jres favorisant l'utilisation des réch8uds è 

gaz par !es rnén:3ges afin de diminuer la pression sur les forèts. 



1\ ressort des entrevues avec les responsables administratifs dans le 

domaine de l'énergie domestique que: 

- Dans le sous-secteur pétrolier 

La Direction de l'énergie et le Ministère du commerce n'ont· pas 

d'informations fiables SLT le secteur informel de distribution des prcjuits 

pétroliers. Or ce secteL r joue un rôle important dans la distributio'l de 

ces produits et l'application des prix. Malheureusement, il est difficile 

d'évaluer son importance en raison du manque d'informations fiables sur 

le marché des produits pétroliers. Cet état de chose entraîne non 

seulement un manque à gagner pour l'Etat, mais favorise aussi l'usage 

des produits fre:atés qui ont des effets néfastes sur l'environnement et la 

santé des populations. 

La réglementation est quasi-inexistante pour l'importation, le stockage, la 

distribution et !a commercialisation des produits pétrolier,;. Actuellement, 

la Société Nationale'.ie Commercialisation des Protjuits pétrcliers 

(SOr~ACOp) n'est plus ,::n situation de monopole pour la distribution des 

produits pétroliers. Le secteur de distribution a été libéralisé, ce qui a 

fav'Jrisé l'émergence des sociétés pétrolières étrangères comme 

« TOTAL» et « TEXACO ». En ce qui concerne la production de pétrole, 

elle est gérée de manière indépendante par le Projet Pétrolier de Sèmè 

(PPS). 

- Dans le sous-secteur de l'électricité. 

La Société Béninoise d'Electricité et d'Eau (SBEE) est la société qui gère 

ce sous-secteur. Dans la réalité, cette société n'est pas autonome 

ruisque pour les décisions stratégiques les investissements sont 

discutés en conseil des ministres. La SBEE n'est sollicitée que lorsqu'il 

s'agit d'étendre un réseau, d'électrifier des zones enclavées. La SBEE 

idit souvent des investissements quelle n'a pas décidés, De mëme, la 



Communauté électrique du Bénin (CEB) est directement influencée par 

les décisions stratégiques des deux Etats (Togo et Bénin). 

En matière de contrôle et de réglementation, seule la SBEE possède le 

personnel et le savoir-faire pour l'agrément ces installations et des 

équipements éiectriques. Le conseil des [V,inistres décide de la 

tarifkation de l'électricité. Le plus souvent, cette tarification ne tient pas 

com:Jte du prix des combustibles et du coût des investissements. 

ActL 31lement, la société connaît de graves prob:èmes de trésorerie dus 

d'un'3 part à une croissance des charges alors que les recettes sont 

restées stationnaires. D'autre part, ces problèmes de trésorerie sont dus 

aux dettes importantes de l'Etat vis à vis de cettE; société. 

POUI- ce qui concerne la planification, la production et la distribution, le 

monopole de production et du transport de l'én(~rgie électrique dans les 

deux Etats a été donné à la CEB par le code Daho-Togolais de 

l'éI8·:~j~icilé. Actuellement, la SBEE gère de~ centrales thermiques 

connt~ctées au réseau ou isolées. Les données sur la consommation 

réelle de l'électricité des aDonnés ne sont pas disponibles. Or , ces 

informations sont nécessaires pour '3 promotion d'une utilisation plus 

rationnelle de l'énergie. Pour conlourrler cette difficulté, la Direction de 

l'Energie a organisé des campagnes de sensibili~~ation pour susciter des 

économies d'énergie. 

- Dans le .sous-secteur de pré-électrification et des énergies 

renouvelables. 

Ce sous-secteu r est naissant au Bénin et est caractérisé par: 

• L'absence de structures spécifiques et opérationnelles; 

• L'absence d'une réglementation e1 d'un cadre légal pour le 

développement de ce s~us-secteur ; 

1n 



• Les différents projets du sous-secteur ne bénéficient pas d'un suivi 

évaluation adéquat. 

Le développement des én 3rgies renouvelables est soumis à des 

contraintes d'ordre techniqu 3, économique, financier, institutionnel et 

social. 

Du point de vue technique, le s systèmes proposés sont trop complexes. 

Les équipements appropriés pour l'exploitation des sources nOL:velles et 

renouvelables d'énergie, de rnême que les pièces de rechange ne sont 

pas disponibles. 

Du point de vue économiquE il y a absence d'informations sur les coûts 

et la rentabilité des systèm3s qui utilisent les sources renouvelables 

d'énergie. 

Du point de vue financier, les sources d'investissement sont rares de 

même que les sysiemes de; ~Tédit 

Sur le plan instituilc;nnel: la réglementation est quasi inexistantt:. 

Sur le plan social, il existe en(:ore des attitudes traditionnelles et d'inertie 

au char.Dement. 

- Dans le sous secteur du bois énergie. 

Au niveau de la Direction des Forêts et Ressources Naturelles (DFRN), 

on ne dispose pas de données fiables sur la production et la 

consommation du bois de feu. Cette situation résulte du fait que les 

cartes de végétation disponibles ne couvrent qu'un quart du territoire. Or, 

ces cartes sont nécessaires pour le suivi du secteL'r forestier. 

La lég;slation forestière qui existe (notgmment la le. i N° 93009 du 2 juillet 

1993 portant régime des forêts) n'est pas re~pectée et ceci pour 

plusieurs raisons: 

1 l 



• La non prise en compte des points de vue des populations dans la 

législation forestière et le bas niveau de sensibilisation de ces 

populatioîls ; 

• Les c811ectivités locales ne disposent pas encore d'un cadre 

opératior lei qui puisse leur permettre de gér(~r les ressources 

forestièrE 3 de manière participative; 

") Les agents forestiers de terrain n'ont pas toujours le niveau technique 

requis pCijr les tâches et responsabilités qui sont les leurs; 

• L'absence d'une formation continue des agents forestiers sur les 

nouvelles techniques de communication et de vulgarir.ation. 

La planifk;ation est assurée par la DFRN. A ce niveau, il y 8 une absence 

de sché;na directeur pour la gestion du secteUI" bois de feu. La 

production quant à elle est assurée par l'Office Nationale du Bois 

(0NA!=: >'" la DFRN et les privés. A ce niveau, les r':j~~soll;ces forestières 

sont cara:,térisées par: 

• des dèrrichernents anarchiques qui résultent des cultures îtînérantes 

sur brûlis. Les paysans adoptent de~, techniques culturales peu 

conseillées, ce qui épuise rapidement les sols. Ils sont alors obligés 

d'aller à kl découverte de nouvelles terres à défricher; 

~ la transhumance et l'élevage extensif sont à l'origine des dégâts sur la 

biomasse ligneuse et de la dégradation des massifs forestiers. Cette 

dégradation est due aux ébranchages et aux piétinements des 

troupeaux; 

• les feux de brousse répétés détruisent les strates de la couverture 

végétale; 

• la forte croissance démographique et la pauvreté expliquent la forte 

(H8Ssion oui s'exerce SUI les rEssources fOlestières 
• 1 



Malheureusement, face à ces défis, les services forestiers placés sous 

tutelle des CARDER rencontrent des problèmes parmi lesquels on a : 

• le financement et le suivi des cpérations culturales sont priorisés par 

rapport aux activités forestières;
 

CI la police forestière prend le pas sur les activités relatives a la
 

vulgarisation;
 

e quasi absence de Suivi et de contrôle des activités des agents de 

terrain des structures décentraliséns ; 

• les moyens de déplacement sont insuffisants et vieillissants au niveau 

des postes forestiers chr:~~és de la surVt:~illance et de l'encadrement. 

La commercialisation du bois dé feu assurée essentiellement pûr les 

privés est informelle. 



4.2 Diagnostic des consommations dans les menages urbains, 

ruraux et lacustres 

4.2.1. Typologie des énergies utilisées pour la cuisson des 

repas et petitEs transformations agro-alimentaires domestiques 

Fi~ure 1: Contribution des sources d'él'lergie 
dans l'énergie domestique 

.
1 
[J Bois li 

• 

;~1 Cha rbon i i 

1 [J Pétrole 1; 

1 Il 

1 [] G a ~ buta ne 1 

:mElectricité 1 

L _ 
Source: Données c' enquête 

.a) Les ménages 

pour 13 cuisson des repas, l'éclairage et l'alimentation des appareils 

électroménagers, les choix faits par les ménages sont résumés sur le 

graphique ci-d'3SSUS. /1 ressort de l'analyse de cette fi~Jure que les 

comhustibles les plus utilisés au niveau des ménages sont le bois suivi 

du charbon de bois, du pétrole, du gaz butane et de l'électricité, On 

remarque que le bois est de loin le combustible le plus utilisé: 70% des 

ménages enquêtés se tournent vers le bois pour satisfaire leurs besoins 

énergétiques. Par ailleurs, le charhon est le combustible principal de 

17% des ménages. Cette forte utilisation des combustibles ligneux est 

due à leur accessibilité et disponibilité et au faible coût des équipements 

,- l '" <'0 j:.=,usagc. L8 fjClîGiO assure 0/0 ,e i'én\:;lgie dOr{,tSlique. Cest :c 

l ·-r 



combustible privilégié des jeunes ménages. Le pétrole nigérian est en 

général le plus utilisé par les ménages enquêtés. En effet, le prix du litre 

de pétrole officiellement pratiqué par la SONACOP a brutalement 

augmenté depuis quelques années E~t fluctue entre 190 FCFA et 230 

FCFA. Cette augmentation de prix de pétrole est à l'origine de la 

diminution du nombre de personne:, utilisant le pétrole. En ce qui 

concerne le géiZ butane, 4% des mélages enquêtés l'utiltsent comme 

combustible principal. Ce combustible est surtout utilisé comme source 

d'énergie d'appoint. Ce pourcentage est en hausse par rapport aux 

données (1,30/0) de Dossou (1992). Ceci s'explique d'une part, par 

l'apparition sur le marché du gaz ORYX qui a soulagé beaucoup de 

consommateurs vu lô défai!!ance de :a SONACOP dans la satisfactior. 

des besoins. D'autre part, il faut louer la décision du gouvernement qui a 

diminué le prix du gaz butane (de 5300 FCFA à 3500FCFA). L'enquête a 

montré qu'aucun des ménages n'utilise l'éiectricité pour la cuisson des 

repas. Cette forme d'énergie est curtod utilisée pour l'éclairage et 

l'alimentation des appareils électro-mfmagers. Même avec cette forme 

d'utilisation de l'énergie, l'électricité e~·".Jt utilisée seulement par 1% des 

ménages enquêtés. Ce faible pourcentage s'explique par plusieur:3 

facteurs: 

..:., Le coût élevé de l'électricité; 

.:. La faible accessibilité par la population; 

.:. Le coût élevé des réc~auds et cuisinières électriques. 

L.e tableau ci-dessous résume le choix des combustibles par les 

populations enquêtées. 
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Tableau 2 : Répartition des sources d'énergie dans les ménages. 

V 1 

1 Bois 

2 Charbon 

'"' Pétrole.) 

4 Gaz butane 

5 1 Elec~ricité 

IN°l combuctib'e 

-

iNombre de ménages 1 Pourcentage (%)~ 

~140 70 
--1-----------+---------- ­

34 17 
---+---------t--------.- ­

16 8 
---i-------- ~ 

8 4 
--+-------- ~-------------------- ­

12 1 

1 1 Total -l200 100 ------J
l.__J . . ------- ._ 
Sourc~ :Données d'enquêtes 

L'enqude a montri~ que la consommation de combustibles ligneux varie 

de 0,60 à 3.83 kr'/j/p avec une moyenne de 1,57 kg/j/p paer les 200 

ménages sélectionnés. 

Les plu~:; forts ':;ux (3,83 Kg/j/p) dG consommation dE :loic; SO::f. 

rencont: ;':s d'une part, dans les ménage~· utilisant le charbor comme 

princi~:.)1 combu~ii::.18 e1 d'autre part, d2'lS les ménages fu-aux qL:1 

. disposent de ressources humaines et tor:cières ahondantes ; ainsi, le 

bois '~st ~:tilisé pour la cuisson des rep;:~s et ia:abïic;stion de certaines 

(ienrées utilisées rar la famille: savon, huile dG paime, gari, riloutarde, 

etc.. 

De faibl8s taux (0,6 Kg/j/p) de consommation sorlt relevés dans les 

mènages lacustres; tout comme les citadins, les populations lacustres 

doivent acheter chèrement le bois et, dL fait que les fOYGrs util:sés sont 

posés sur des bassines, ce sont parfois des bois de dimensions ayant 

partai:.:: 2 cm de diamètre qui sont courélmrilent utilisés. Les populations 

!acustref par manque de bois ou de pal t sa chèr 616 se iirnit& à un seul 

repas chaud par jour. Beaucoup de mi,nages utilisent rIL!sis!IrS sourc€'s 

] 6
 



d'énergie. Le deuxième choix dépend du milieu de vie, du niveau 

d'éducation de la ménagère et aussi des revenus du ménage. Ainsi, le 

gaz butane, le pétrole et le charbon sont de loin des sources d'énergie 

d'appoint. Le bois est rarement une source complémentaire de même 

que l'électricité. 

b) Pour les petites transformations agro.alimentaires 

La transformation artisanale de certains produits agricoles comme 

l'arachide, les noix de coco ou de palme, le karité, le maïs, etc., ou la 

préparation de la moutarde, de l'akassa, du pain local, du tchapkalo, du 

poisson fumé du gari, du sodc(t.;, de l'ext,'action artisanale de sel sont 

autant d'activités qui utilisent du bois, L'enquête auprès de ces unités a 

fait ressortir des chiffres parlants. L'iIT:port2Tlte consommation de 

l'akassa (70 % de la population le consomme 2 à 3 fois par jour) entraîne 

ur :oapport spécifique dE: 0,2 kg de bois par ~g cOakass8. 

Il faut 52,9 kg de bois de teck pour cuire 22,7 litres d'huile de palme, soit 

2,33 kg//. En ce qui cor:cerne la distillation du vin de palme en sodabi sur 

un foyer à trois pierres, il faut br.jler 48,1 kg de bois de teck pour ohtenir 

27 litres de sodabi à partir de 'î 10 litres de vin de palme, soit environ 

1,78 kg de bois par litre d'alcool. 

Dans les villages côtiers comme Avlékété et les villages lacustres 

comme So-Ava, il a été constaté que pour une moyenne de 32 dm3 de 

crevettes fumées, il faut environ 160 kg de bois, soit 5 kg de bois par 

dm3 de crevettes fun;ées. 

Pour une production de 100 tonnes de gari, il faut 230 tonnes je bois 

dans le cas de foyers à trois pierres. Le tableau 3 montre q1lelques 

chiffres obtenus dans les résultats des enquêtes. 
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Tableau 3 : Rapport de la consommation de bois par unité de 

produits fat: riqués. 
~~~~~~-~-~--~~~ 

Produit 

Gari 

Sodabi 

Crevettes fumées 

IAk~~a-~~ 

~-----------~~, 

Sources: Enquêtes. 2002 

EffIcacité df~S foyers u e!isés 

Lors des t~nquêtes, on l'ote quo plusieurs types de fûyers sont l~tiiisés 

pOUl la prépar.?t;on des repas et la transformat;,')n artisan2!e de proc;uits 

agncoles. LE-.s plus vU!!Jaires sont les foyers :3 tro:~: plArres dont les 

rendements n'excèdent guère 5 à 7 % selon Do:.:;sou, (1992). Ces fo~/ers 

à gr3nde~, déperditions Je chaieu( sont adoptés par prE-sque 91 % Les 

ménages ruraux. Les autres (9 %) adoptent soit des foyers à trois pierres 

protégés (une seule ouverture) des foyers en argile cuite (adokpé) ou 

d,~s foyers en croissant à caractéristiques améliorées ou des foyers 

É,:onomiques métalliques ou en terre de barrt. ou argile. 

Dans les centres urbains, le foyer malgache à charbon (colporte) est le 
~:lIS utilisé. Son PCU (pourcentage de chalelr utilisée) est d'environ 20·­
25 %. Le fOYf.· r à sciure et copeaux de bois c' un rendement de 24 % et 
est le foyer le plus économique au Bénin. I! est adopté par 4,5 % oes 
;::"t)O~JI3.tions ur baïnes. Les cuisinières et f(, .. ers 8 gaz ont uri j-(-:;nde! 'ieni 

i 8 

-­
Consommation de bois par unit€ de 

produit 

2 à 2,3 kg / kg de gari 

1,78 kf/I de sodabi 

5 kgf dm3 crevettes 

.. -F2 k9~/k~g-cfak;~s8 ~-~---~,-~" 

~--~~-~-



avoisinant 35 à 40 %. Le tableau ci- dessous présente les peu ou 
rendement des différents types de foyers utilisés au Bénin. 

Tableau 4 : Quelques foyers communément utilisés au Bénin, leur 
peu et la consommation de combustibles. 

fYPES DE FOYERS 

Foye· à trois pierres 

Foyer à trois pierres protégé 

FOYE' à trois pierres commercial 

Foyer en métal isolé amélioré 

Foyer en métal amélioré 

Rendement ou Nbre ou qté de bois 

peu en % des consommé Ij 

foyers utilisés 

7 10,0 bois 

11 8,0 bois 

8,7 28,0 bois 

18 4,5 bois 

13,5 6,0 bois 

Fc .. é'f amélioré sans cheminée 18 5,0 bois 

""",(_te=rr=€c ~~t~c_im=. _e_nt_)__~==~===.~____ 19 _ ~~. __~J 
Grôn,;' foyer amélioré sans 15,0 bois iL 
chemInée (terre et ciment) 1J 
:~:~::o~::t:::~~:é à chemine" -[ --16,9 l~~ - 15,0 bois ----, 
_~~~_ _ _~--.J~~~~~~," __•. =._~. __~ _~~_~~~=_., ~ [ 

1Deux foyers à 2 cheminées avecii î2 ~ 6,0 bois ~ 

Ides casseroles simPles~. l]ll~ J 
Deux foyers à 2 cheminées avec r 15,8 5,0 bois Il 

~ Il ii 
~!_~_s casseral.es améliorées Il. .JL IiiIl 

~ Foyer à sciure de bois T 3~-,~_ .. J 2 kg 

Foyer traditionnel à charbon --~=~~~ =-l_.. .~~ ~ -j 
Foyer amélioré à charbon ·-~I----· 30--·~---ll· - ~ 

;.tie==...=~.-..=~~=--=--------===~~~~"". __~_"-=~=~__==",:C--<=-~_Tr..--=.=~ -.,,===_-=-==~-=,-~=------c=- ...=---===---,,~~==- '==-=_""'~ 

~ Réchaud à pétrole 37,6 1: Ji 

ll~",=, cc-" c~;"'~,. ,,,,,,,,,,,~,,,,,,,::,,.,,~,,,,,,=,,,,_~,,,=~,, ""''-=",,,=,-..,,,''''''''''=,,,",,,,,,c-~,,~ "~""-:"""~"'_C"""',,"," "",. ' .._~"'-"0"7- :Il 

Source: Dossou, 1992 et données d'enquête 2002 
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Notons généralement que, l'ensemble des gestes, dispositions prises 

par la ménagère conduisant souvent à de grosses pertes qui sont 

renforcées par le faible rendement des foyers usuels. A cet égard, des 

éco-réflexes sont préconisés pour influencer positivement l'économie 

d'énergie. On remarque que I~s foyers économiques sont peu adoptés 

par les ménages pour des rais.)ns suivantes: 

Faible pouvoir d'achat dE: la majorité des populations 

Coût élevé de certains foyers économiques notamment 

métalliques; 

Faible possibilité de le payer à crédit; 

Désintéressement 

investissement familial; 

du mari qui ne le juge pas comme un 

Faible accessibilité; 

faible motivation/ insufr:::: 9nce d'informations 

Manque 

déperdition; 

de mesures aoollssant l'usage des foyers à gmnde 

Fait:e conna;ssance des liens entre état des forêts et le bien-être 

des popul2tions ; 

Peu de fabricants de foyers économiques formés. 
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c) Pour l'éclairage et alimentation des équipements électro­

ménagers. 

• EJectricité: 

L'éclairage dans les maisons est assuré par l'électricité fournie par la 

Société Bé ':inoise d'Electricité et d'Eau (SBEE), surtOl/ dans les villes et 

dans quelc; ues villages élect:'ifiés. Les ampoules \ltilisées sont les 

arnpoules.< néon» et les ampoules en bulbe, les premières étant 

supposées consommer moins que les secondes. Selo:1 la moyenne des 

ménages (;nquêtés, comprenant environ 2 parents et 6 enfants, la 

corsommaUon est environ de 234 Kwh par mors/personne. Avec un coût 

3ct:Je! du k:vvh de 82 F, la facture mensuelles'61ève à ;leu près à 25 000 

F, ce qui est un pau élevé peur les ménages à rever,us moyens. Pour 

certains, (.3 montant constitue un pourcentaoe de 15 à 25 % des. ~ 

revenus familiaux. 

~2 croissG ies ~.ies conS~)mrTl8tions o'électricité reste :-elaiivement forte 

U..,ius de 18 % par an en valeur moyenne) et largement supérieur au taU)~ 

de croissa"lce démographique (plus de 3,4 % péi{ an en valeur 

. ioyenne). Cette évolution 8St eSst'.ïtie!!ement imputable a 

I·_~ccmissernent du nombre d'abonnés plutô: qu'à une augmentation de 

Îo '::,:onsomrT·ation Dar abonné (Iv1MEH, 2002). 

Efficacité des équipements électro-ménagers 

Généralement, le béninois ne se préoccupe pas dE l'efficacité 

énergétique en posant les insté.llations é!ectriqU'::;s ou en achetant des 

équipements. Notons que l'âge des installations électriques, le matériel 

utilisé et les comportements anti-économiques influent beaucoup sur les 

factures éievées. Par exemple, les enfants et les aide-ménagères 

:1 ! 



n'éteignent pas toujours les lampes quand ils sortent d'un local (douche, 

chambre, cuisine, etc.). Par ailleurs, à cause des faibles revenus et de 

l'ignorance, les populations acquièrent de plus en plus des 

réfrigérateurs, des cuisinières, des congélateurs, des télévisions 

importés et usagés au Port Autonome de Cotonou plutôt que de les 

acheter neufs; or, ceux-ci ét;mt des équipements usagés, ils 

consomment beaucoup plus d'éne rgie. En plus ils contiennent de CFC 

nocifs à la couche d'ozcne. L'ignorance et la pauvreté guident ici les 

choix. Mentionnons cependant qL,e la Direction de l'Environnement a 

formé des frigoristes pour le recyclage des gaz nocifs mais très peu de 

frigoristes pratiquent ce qu'ils ont appris. Quant aux installations 

électriques, les propriétaires de maison confient très souvent les travaux 

d'électrification à des tâcherons qui ont appris le métier sur le tas. Ces 

derniers ne maîtrisent pas la thém ie et leurs installations sont 

défectueuses puis entraînent des pertes d'électricité et parfoi~ des 

accidents graves. Les ampoules proposées consomment beaucoup 

d'énergie. Notons que très peu d'ir:stailations vétustes sont renouvelées. 

Parmi les enüuêtés, très peu savent qu'il existe à la Direction de 

l'énergie (DE:' une éc;uipe d'experts, capable de vérifier l'effic.acité 

énergétique df'S installations électriques et proposer des améliorations. 

Depuis 5 ans environ, beaucoup de ménages utilisent des ampoules 

économiques. Certains sont de mauvaise qualité mais à bon marché. 

Mentionnons que le commun des béninois aiment acheter moins chers 

même si l'articie est peu durable. 



- Le pétrole: 

Le pétrole est largement la source d'énergie utilisée pour l'éclairage 

des habitations en milieux ruraux et lacustres. Les populations 

utilisent des lampions, des lampes tempêtes de différentes marques 

pour éclairer la nuit les habitations et les étalages dans les marchés 

de nuit. Le pdtrole sert aussi à alimenter quelques rares réfrigérateurs 

usagés imlJc rtés dans les milieux ruraux ou l'électricih:.: fait défaut. 

L'e/.périence de pétrogaz est intéressante mais n'est pas encore 

vulgarisée. Ii est important de souligner que les réchauds à pétrole 

d'origine chinoisE:: sont les plus nombreux sur les marchés. SIgnalons 

que :a production du gaz oxyde de carbone eSI l'une (~es menaces 

dans j'utilisalion de ce combustible. 

4.2.2. Conséquences économiques et en~'frQnne":enta!es des 

pertes d~énergj:: 

Oes pertes d't~'~;rgie sont notées avec toutes les sources J'<, nergie. Les 

conséquences sont multiples. Les pertes d'énergie liées à l'usage 

d'{:qLJi~ements non performants entra:nent non ~eulement de pertes 

d'argent mais aussi des dégâts envirOi-lIlsmentaux. Pai exemple: pour !a 

même énergie u; iie, l'utilisation des foyers à trois pierres occssionnE plus 

de trois fois le céboisement que si l'on adopte de foyers économiques. 

Dans le dernier cas, on gagne de combustible ligneux, de temps, de 

l'argent et on épargne des arbres qui resteront sur pied et continueront 

dt jouer d'autres grandes fonctions comme la fixation du C02, 

l'épuration de l'air, l'équilibre hydrolo~;ique, climatique, etc.. De même, le 

faible rend,3ment de la carbonisatiorl amène Dossou, 1992 à soutenir 

que les consommateurs de charbon occasionnent plus de 2,14 fois de 
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Actuellement, les ONG comme OFEDI, ATI, CFEVS, s'évertuent à 

diffuser des foyers et équipements économiques afin de réduire l'usage 

des combustibles. Aussi, l'établissement des factures mensuelles très 

élevées sont de nature à décourager lef~ consommateurs et les obliger à 

adopter non seulement des équipen';ents performants mais aussi 

développer des éco-réflexes pour une économie de l'énergie 

domestique. 

4.3. Mesures d'amélioration de l'efficacité énergétique dans les 

ménages 

Plusieurs mesures sont nécessaires pour améliorer la situation: 

Education des population;:; :Consc entisation pour un changemerll 

dE~ comportement (CCC). 

Développer des éco-réflexes: prendrf-, les bonnes décisions et 

poser les bons gestes au moment opportU'l : par exemple apprêter le 

r;écessaire (condiments écrasés, iaver (....lsseroles etc) avant d'allumer 

le feu; 

Rechercher d~:~ l'information utile: que les populations fassent 

l'effort de s'informer afin de ITiieUX situer ï,~s problèmes et mieux <'";gir. 

Diffusion des foyers économiques: leur usage permet à le. femme 

d'économiser jusqu'à 50 % de bois et d'argent, de même que 35 % de 

son temps (DOSSOU et M/\PTINI, 1996) et de limiter le déboisement. 

Les calculs raits par la dendro-énergétiste (DOSSOU,1992) prouvent 

que l'on peut réaliser par exemple en un an une économie de 1.145.416 

m3 de bois, soit éviter d'exploiter 190.903 ha de formations forestières 

par an, L'ONG OFEDI a conçu plusieurs types de foyers écc:namiques 

avec divers matériaux locaux. 11 s'agit des foyers en terre dL barre ou 

en argile, des fOY8rs métalliques. 

24 



Diffusion des auto-cuiseurs par l'ONG OFEDI. " s'agit des 

équipements qui achèvent la cuisson des repas et les maintiennent 

longtemps chauds. 

Formation dE 3 fabricants de foyers économiques: il s agit des 

soudeurs et forgerü1s pour les foyers métalliques et maçons e1 femmes 

pour les foyers en t,::rre de barre ou en argile et des foyers météo liques. 

Amélioration de l'efficacité énergétique de l'électricité par achat, 

installation et vérific3tion des équipements. 

Politique de substitution du bois par autres sources d'énergie 

comme le gaz butane, le biogaz, etc.. 

US2ge du pétr81e dans les villages frontaliers du Nigeria: des 

réchauds plus performants restent à mettre au pOiilt. L'expérience de 

pétra-gaz est en cours. 

- Prom0tion du t;:az butane dans les centres urbains (oryx, rrojet gaz 

butane) ~ Etant donr'é qu'il ya plus de 30% des mén\~lges qui utii sent ce 

gaz, il faudrait rj,:"ormais une politique de crédit pour f:.,!,:rmettre 

l'acquisition du gaz oryx et de ses accessoires par beaucoup de femmes 

surtout les restaura~rices publiques, comm'J on!e r€'lIarque d3ns des 

pays tels que 12 Côte d'Ivoire, le Sénégal, le Burh,a-faso, 

Heureusement, le pliX du gaz a baissé de 5300 à 3500 FCFA. 

- Promotion du biogaz dans les milieux ruraux ('t lacustres: il est 

très utilisé en Asie et en Amérique latine. L'objectif est de produire 

du gaz combustible en milieu anaérobie à paliir des déchets 

cellulosiques (paille, bouse de vache, fèces aliimales etc ;), 

Démarré en 1983 au Centre natior:al d'Agropédologie, le projet a 

eu de séïieux blocages socio-économiques à ca!Jse des r.oOts très 

élevés du matériel d'installation. Le digesteur de 8 m3 par exemple 
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coûtait 300 000 FCFA et le réchaud à gaz le moins cher est à 25 

000 FCFA. Ces prix élevés et la non maîtrise de la technique de 

production n'a pas permis de vulgariser à grande échellenle 

biogaz. Seuls quelques particuliers le produisent: il s'agit du centre 

Songhaï qui parvient même à le purifier et le stocker. Quelques cas 

isolés sont aussi observés dans quelques villages ruraux et 

lacustres. 

4.4. !=valuation de l'économie globale de l'énergie et possibilités 

de réduction des nuisances sur l'environnement 

A pa:tir des mesures d'amélioration de l'efficacité énergétique proposées 

pour les ménages, des économies d'énergie sont réalisables de même 

que la réduction des nuisances sur l'environnement. 

Prenr>ls l'exemple du bois-énergie 

4.4.1. Gain réalisé par fadoption massive des foyers 

économiques et auto-cuiseLlrs . 

- Quel gues avantages des foyers économiques 

• Economie de bois, charbon de bois et sciure: les foyers 

économiques utilisent moins de bois que les foyers traditionnels 

(économie entre 30 et 50 % de combustible) 

l'Economie d' argent dans les centres urbains: la ménagère de la 

ville achètera moins de combustibles ligneux et utilisera le reste de 

l'argent économisé pour assurer d'autres besoins vitaux. 



e Economie de temps : la femme consacrera le reste de son temps 

économisere à des activités sociales ou lucratives dans les villages 

(économie de 35 % de temps) ; 

• Disponibil:té des matières premières: les foyers immobiles en terre 

de barre Ol' en argile se fabriquent avec des matér;3ux disponibles 

dans les milieux de vie: terre de barre ou de l' ar jile, tourteaux, 

pa:lle; de même, les foyers métalliques se fabriquent avec des tôles 

de récupéri:,tion disponibles dans les dépotoirs de~i garages, des 

marchés locaux etc .. 

•' Facilité de la technique de fabrication: on peut apprendre 

ï3cilement (j fabriquer un foyer économique en terre de barre: les 

soudeurs el forgerons n'ont aucun mal à retenir les principes d'un 

foyer écor·omique et les méthodes de fabrication des foyers 

n·,~~talliqUf;, économiques. 

• :-.fficacitê éneroétioue : le '.ransrnet plusoJ , 

d' snergie à i' ustensile car il ga:.de toule la chaleur émise par le 

cnrnbustible el ne perd aucune én;'rgie par ~.: action du vent. Il n' y a 

pü.:. de flamrrle ou brèche en désordre, le feu étant protégé contre les 

coups de ve:1t. La chaieur reste plus concentrée sous I.~. marmite. 

• Longue conservation de la chaleur: le foyer économique peut 

conserver la chaleur pendant deux heures au minimum. Les repas el 

les tisanes 1 décoctions peuvent être réchauffées dans un foyer après 

trois h8ures d'utilisation. 

t Protection des enfants contre les brûlures et protection des cases 

en pai!k~;: le foyer économiq.Je ernpêchl~ la dissémination des 



flammes, et l'épaisseur assez large de la couronne protectrice des 

foyers permet d'éviter les risques de brûlures ou d'incendie. 

Autres équipemeilts performants: Les autocuiseurs « SEETAN»
 

OU « DAKPE »
 

Les autocuiseurs économiques dénommés « Sééfan » en yoruba 

ou « DakjJ9» en fon qui signifie littéralement « achève la cUÎsson» 

permet d'achever lé; cuisson des mets; ainsi, les aliments sont cuits au 

point et maintenus élU chaud pendant plusieurs heures, 

Pour l'utilisation de «Dakpé», il est important que l'aliment 

subisse une pré-cu:sson au feu. La durée de cette pré-cuisson varie 

selon la nature de l'aliment. Le gain de combustible avoisine 10 ') 50 %. 

L'ONG OFE[)I (Organis.ation des Femmes pour la Gestion de 

!'Environnement, (:~:l l'E::nergie et la promotion d'un DévE 1~';)per;:,-:r:t 

Intégré) c· réalisé troifi types d'autocuiseurs: 

Le premier type est fabriqué à paliir dE:s produits importés. Il s'agit 

ries feuil\ps de t61e en aluminium-zinc non ondulées ;on insère entre les 

parois du !)criystyrène comme isolant. 

Le second typP est fabriqué è partir d8S produits IGcaux. C'est un 

panier finement tissé. "s'agit d'un système fermé, dont l'isolémt peut 

être du COlùn ou du kapok. 

Le troisième est fabriqué avec du bois et l'isolant est la sciure de 

bois. Les trois types d'autocuiseurs ont presque les mêmes 

performances et les prix sont aussi similai:es (9000 à 11000 FCFA). 

L'autocuiseur permet ainsi de réduire la consommation dp 

combustibles qui se résume à celle utilisée pour la pré-cuisson: il limite 



la brûlure des aliments. L'OFEDI dispose de fiches techniques décrivant 

la fabrication et l'usage des autocuiseurs et des prototypes pour les 

démonstrations et des exemplaires à vendre. 

- Stratégies de vulgarisation massive des foyers économiques 

Plusieurs stratégies peuver : être utilisées pour favoriser une diffusiol' 

1T12SSIve de la technologie. Sachant par expérience qu'il fauT 

attaquer le problème à la base, des ONG ont décidé de former le:: 

artisans qui fabriquaient les foyers à grande déperdition d'énergie et 

les déversaient quotidiennernen~: sur les marchés béninois: il :>' agi1 

des forgerons, soudeurs, des maçons et des potières, Pour le~ 

sensibiliser et les amen'~r à produire uniquement des foyer::­

performants, l' ONG OFEDI les a formés de même que des jeunes 

sans-emplois qu:, par cl?~te occasion, ont pu acquérir un savoi: 

faire et ont cOI'''~encé à gagner leur vie en vendant 0~~S foyer 5 

économiques. 

Le;:, résulta1':; de ces formations ont prouvé que si 1'0(\ voudrait 

que les fabricant:.. de foyers traditionnels fabriquent uniquement des 

fovers économioues, il faudrait appuyer ceux qui ont été formés afin 

qu'; ls réalisent dans leurs ateliers plus de foyers éconorniques qUI 

pOL:ri ont pousser des clients à en consommer. 

IJes supports de communication, utiles et éducatifs à s8voi, les 

poste. calendriers, affiches, auto-collants et fiches techniques doivent 

être ,éalisés d'a vantage et diffusés. Sur ces supports, il faut des 

imaç18s captivantes e-( des messages porteurs qui expri;-nent le~ 

avani3ges des foyers économiques et des autocuiseurs, Des séanr.es 



de démonstration sont à réaliser pour montrer les avantages des 

équipements performants et ou les consommateurs peuvent les 

acquérir. 

Etant donné qu'il est plus facile d'~:conomiser l'énergie que d'en créer, il 

est conseillé à tous ménage~; d'en adopter pour des raisons 

économiques et écologiques. 

4.4.2. Gain réalisable par promotion des énergies alternatives 

Le bois et le charbon peuv6;lt âtre substitués en partie ou 

complètement par le gaz butane, \(. biogaz, l'énergie solaire et le pétrol;~. 

~ Pétrole et gaz butane 

Ces deux combustibles servent é~: des usages spécifiques tels que 12 

préparation du petit déjeuner ou du goOter, la stérilisation du biberon, la 

cuisson des repas du nounissof, :. j CE.:S plats spéciaux ou rapide~ Ce~ 

dernières années, la t;onsomma:ion du gaz butane 8 connu l1~C 

ôvolutiori du iaux ci'augmentatiol. annuel soit 25,5 %. Cette torte 

augmentation s'expliqu.; par le fait que ce produit est devenu pius 

accessible aux popuiations suite à l'amélioration de l'apprcvisionner,"ltnt 

du rnarcflé, à la diversification des ·.;mbailages (bouteille de gaz de 4. 6, 

12,5kg), à ia mise sur le marche des équipements de cuisson plus 

adaptés aux besoins des populatioi',s et ilioins coûteux. 

" Biogaz 

Actuellement, ce combustible connaît des difficultés pC')r sa promotion 

en raison du coOt élevé de sa production au Bénin. CependanC il Ç}~:t 

recommandé de le promouvoir dans les villages ~-uraux où som' 



disponibles les matières premières comme les déchets végétaux et les 

déjections d'animaux. 

• Energie solaire 

La promotion pour l'utilisation de cette SOLTce d'énergie rencontre aussi 

des difficultés technologiques et économiques. En effet, au Bénin le coOt 

onéreux des inst2.:!ations solaires et lelJrS faibles adaptabilités aux 

habitudes culinaires, le faible pouvoir d'achat des populations ne 

permettent pas à la majorité d'y accéder et de l'utiliser. L'expérience des 

équipements solaires notés au Burkina-félso et Mali sont à suivre et à 

adopter. 

Si la substitution est encou:"8gée, la pression sur les ressources 

forestières serait diminuée. Cette diminution de pression pourra 

perrlettre de : 

- sauvegarder la structure physi;t'e et chimique des sols;
 

- éviter l'érosion des sols;
 

- préserver !ô diversité biologique et,
 

-" d'éviter l'érosion de la divers~té biologique ( disparition de certaines.
 

espèces animales et végétales). 

4.5. Les contraintes 

4.5.1. Contraintes sodo-culturelles 

- !\ttitudes traditionnelles et d'inertie au changement; 

- IVlanque d'inform:1tions ; 

- Rythme lent du ci1angement social; 

- Bas niveau de l'éducation publique; 



Isolement de l'utilisateur (éloignement géographique, social et 

économique). 

4.5.2. r;ontraintes financières et macro-économiques 

• Etat de l'économie béninoise (macroéconomie, PNB); 

• Revenus des ménages et des personnes, 

• Décisions des responsables de ménages 

• Lourdes structures de taxation et de douane. 

4.5.3. Faiblesse des structures devant meltre en œuvre les 

rnesures : Etat et société civile 

Il n'existe pas de base de donnecs et d'Înfollnations fiables sur la 

production et la consommation du bcis de feu, (:e pétrole au Bénin; 

Le~ cartes de végétation dressées par le Cenah;\ son'~ très précieuses 

peur le suivi du secteur forestiel'" MalhelJreusement, les cartes 

actL.';';ilement disponibles ne couvren1 qu'un quai'; du territoire; 

Qi...;::: :;1- ebsence de rég!erne!ltation en ;'<:,/eur de~ énergle~ 

renouvelables; 

- Programmes inconsistants ou non su':tisamment coordonnés; 

- Abspnce d'agence nc:tiona!e ou régionale pour les énergies 

rencU'JeJables ; 

Lacunes dans l'information; 

- Stan1i;:nds et codes insuffisants ou inefficaces; 

Faibles engagement du secteur privé 



4.6. Actions et stratégies pour des mesures d'efficacité 

énergétiques 

Pour contribuer à l'exploitation durable des ressources f.Jrestières et à 

l'utilisation rationnelle de l'énergie dans le secteur d01T18stique, des 

stratégies sor~ possibles. Les stratégies que nous propo~;:ms s'appuient 

sur les principl~s suivants: 

.:..	 RedéfinLion du cadre institutionnel, visant à renforcer la capacité 

de l'Eta~ et de la société civile en matière de politique, de 

planifica'.ion et de réglementation du secteur. 

•:.	 intervention à la fois sur "offre de bois énergie pour faire en sorte 

que l'e>;:>loitation et le commerce de bois s'effeC:.uent dans un 

système durable, sans préjudices majeul's pour l'unvimnr.ement, 

avec une pa!ticipation plus accrue des producteurs à la base 

paysans au contrôle et aux bénéfices de l'activité. 

,.:.	 lniervent:'jn Sur la demande d'énergie des ménage~ urbains, pour 

offrir À ces derniers une gamme élargie de foyers et de 

combustibles, plus économiques, accessi~j'es, plus confortables, 

qui leur permettent ainsi d'utiliser le bois 01' 18 charbcn d'une façon 

plus rationnelle et plus économique ou s'ils le souhaitent, passer à 

l'usage c:'autres combustibles, en bref accéaer à une meilleure 

qualité de vie. 

4.6.1 Stratégies liées à lâ redénnition du cadre institutionnel. 

Pour la r~::;définition du cadre institutionnel, il faudra: 

- créer une structure suffisamme,lt décentralisée et flexible pour la 

promotion des énergies renouvelables, la préélectrification el 



Mobiliser les ressources humaines nécessaires en vue d'appliquer la 

loi forestière . 

.. former les cadres et techniciens en énergie domestique 

- mettre en œuvre !me politique gouvernementale encourage ant la 

substitution du bois. 

- élaborer et adopter :les politiques économiques de nature à re!,~ver le 

pouvoir d'acilat des populations 

- élaborer une politique qui vise le décongestionnement des ~]rands 

centres urbains 

- Intégrer effectivement les femmes dans la gestio~ de 1',= nergk~ 

domestique 

- développer une pOlitique de reboisemenf avec des essence~; à bL:i 

multiples 

.- i:" /, f-C ~('I·:!' l'~s "8-55' " J rr.{::c· TC) "cet,' F:,--e-~ C,l. ~ l\.....,. Il,:J~ ....... ! c; ~ v\. (f-_O'''' 1 v"-.., ~.,I .....
 

.- revaloriser !e5 déche:'s véQétaux et animaux... 

- P,rnéliorer le rendement de !a carbonisation 

- Lutter -::ortr,,- les feux de brousse 

Le schéma ci-dessou~; résume les grands axes pouvant fr.1Voris( rune 

bonne maïtrise <.ie l'énergie domestique 



Politique gouvernementale 

Maîtrise de l'énergie 
domestique et protection de 
l'environnement 

Politique économique _=:J~ 
~olitiqU:éducative des ~~rs 1 

4.6.2 Stratégies visant à am,~liorer l'offre de bois d'énergie. 

Ces stratégies concernent: 

.~< L.E' conception de SC:icma~ directeurs d'approVISIOnr1Gment Les 

schémas dir2cteurs constituent un ouHI irremplaçable de 

plan-fication territoriale GS l'exploitation lorestièr e. Fondés sur des 

techniques r-,odernes (utilisation sur le terr8.il de sy::tème de 

positionneme!"'l( géographique par satellite-GPS,' enquêtes 

approfondies, car10graphie informatisée par système d'Information 

géographique - SIG), ils permettent d'analyser l'état des 

ressources fo~,::stières dans les bassins d'approvisionnertîent des 

viiles et les conditions actuelles de leur exploitaticn et du 

C01THilElce du bois éllergie_ A travers l'établissement de bilans 

fcrestiers, confirmés sur le terrain, il est possible d'évaluer les 

C:lpacités globales de production de bois -É lergl8 durable, de la 

C0rnparer aux évolutions de 12 demande, et cs définir les priorités. 

En clair, s'il y a déficit global ou même é0uilibre précaire il faut 



réduire drastiquement la demande en favorisant massivement la 

substitution. S'il y a excédent, il faut apprendre à gérer plus 

efficacement, en prenant en compte les situations locales. 

•:.	 Encourager l'organisation dE' syndicats d'exploitants et de 

commerçants de bois-énergie je façon à établir des « marchés 

ruraux~) de bois et de charLon de bois, centralisant ainsi la 

production locale et permetLInt à la fois la maîtrise et la 

transparence de l'activité . 

•:.	 La création de marchés doit êtn: accompagnée de la mise en place 

progressive de plans d'aménaJements forestiers afin d'assurer 

l'exploitation rationnelle des res:;;ources forestières. 

4.6.3 Stratégies liées à le. denland(: d'énl~rgie des Inénages urbains, 

ruraux et lacustres. 

Ces stratégies concernent: 

.:. Quelques modèles de consomn~dtion dans la perspective d'ul'? 

politique dendro-énergétique. Le'~ jivers modèles de consornm8tion 

proposés cÎ- dessous '3e basenT sur les conditions préalables 

suivantes: 

Î ~	 l'augmentation du rendement ponjér-ôl de la carbonisatiCin qui peut 

aHeindre 30%, soit une économie (Je SO% en ce qui concerne le bois; 

2- j'adoption de foyers améliorés par la majorité des utilisateurs de bois 

et char-bon; ceci induirait une économie de 20 8. 30% des 

combustible~ ligneux; 

3-·	 url certain Ilombre d'interventions du gouvernement et des pouvoirs 

publics en l'ue de faciliter la substitution du bois en s:lbventionnant 

certains co:nbustibles et en favorisant l'achat des équipements. il 

s'2git du gaz. butane, de j'électricité, du biogaz, de l'énergie solaire; 



4-	 tout ceci suppose une amélioration des conditions de vie socio­

économiques et une conscientisation de toute la population. 

Ces modèles représentent ce que l'on pourrait faire concrètement et 

n"ontrent les économies de bois qui pourrait en découler. Nous prenons 

l'~mnée 2002 comme référence. 

Modèle 1 : substitution du bois. 

- si la substitution est encouragée, l'on pourrait avoir, selon les milieux 

de vie, les modèles suivants: 

.,	 En rpilieu rural: le pétrole le biogaz et le gaz butane paraissent être 

les seuls substituts possibles È: court et à moyen terme. Ils pourraient 

assumer 20% de l'énergie dor.lestique ; 1'3S combustibles ligneux ne 

foumiraient plus alors que 80% ; on réalis(~rait une économie de 13% 

par rapport à l'ancien modèle Ol'I ils occupent 93%, soit une économie 

de 272.613 tonnes de bois pOUf l'année 2C~!2. 

•	 D~ns les centres urbains: si l'on encour8(jsait l'usage de l'électricité, 

du gaz butane, du pétrole, du biogaz et de l'énergie solaire, 

l'ensemble pourrait couvrir 50% des besoins urbains; les 

combustibles ligneux il'assureraient plus que les 50% restant, !3oit 

une économie de 20% par rapport & j'ancien modèle où ils 

représentaient 80%, ce qui conduirait à une épargne de 192.326 

tonnes de bois. 

e	 Dg_n~J~s villages lacustr~~: le pétrole et le gaz butane semblent être 

les seuls substitut:::· possibles, le biogaz ne pouvant être adopté à 

cause de l'omnipré:sence de l'eau; si les mesures permettaif nt au 

pétrole d'assurer 40% et les combustibles ligneux 60%, cela 

rep résen1erait une épargne de 15% de bois de feu par rapport aux 



Au total, la substitution ferait épargner 504.939 tonnes de bois. Si l'on 

appliquait cette seule mesure, on consommerait en 2002, 2.297.383 

tonnes de bois. C'est ce chiffre que nous retiendrons dans la suite 

des céilculs. 

- Modè'? 2 : utilisation des foyers améliorés. 

Dans le cas où la majorité des ménages adc Jtaient des foyers 

3méliorés, cela réduirait la consommation dns ménar'es en combustibles 

ligneux d'au moins 20% en moyenne, soit, une Ê:conomie totale de 

459.476 tonnes de bois à raison de 364.881 tonnes en milieu rural, 

B9.772 tcnrles dans les centres urbains et 4.843 tonnes peur les villages 

lacustres. 

- Iv'lod~le 3 : amélioration des techniques de carbonis.:ltion. 

Si l'on améliorait le rendement de carboni~ation, i.e. passer d'un taux 

!nf6rieur :: 't S<'t(l, à 30 ou 3S%, commE': Doat (19L:) le suggère, on 

réE· !is(-'1(3 j;' une économie d'au moms 50% à le f8bricaLan. Rappelons que 

ie charbmi assure 17 % des besoins totaux en énerg:e domestique et le 

bois 70% ce qui implique qü:J le ch2îbon représente 19,5% des 

combustibies ligneux. Tenant compte du coefficient de conversion du 

ch:::Jrbon (2 Il équivalent bois (2,14 mais ici, nous prer..:ns 2 pour facilitei 

les calculs), on considère que le charbon constitue 33,75% des 

éqUivalents bois. Dans ces conditions, on réaliserait l'économie 

suivant.e: 

n 2Q7 "0" * r. ".,-" * () 5 -38- ,; 00 ' C' b .L. ..... .00,) lI,..).) ( ,- (.' lonnes e OIS. 

- Modèle 4 ou bilan: combi'laîson de toutes les mesures.----_.. 

Au tc131, si chacun pouvait comprendre 1importance de l'économie du 

et adopter '..; i, cc qui !E ccncern6, d:--:ilIS 12 mesure ci" 



possible, les stratégies énumérées ci-dessus, on serait en mesure de 

résoudre le problème de bois-énergie au Bénin. En résumé, avec la 

conjugaison des mesures on aura épargné grâce à : 

• La substitution: 504.939 tonnes de bois; 

• L'adoption des foyers améliorés: 459.476 tonnes de c)is ; 

• L'amélioraiion de la carbonisation: 387100 tonnes de bois.
 

Le total des É~conomies cumulées serait de 1.351.515 tOI' nes de bois,
 

soit 50'% de ce que l'on consommerait en 2002. Cete économie
 

permettrait d\~viter le prélèvement de 3.095.718 mètre cube de bois
 

par an provepant d'environ 515.953 ha de formations forestiè:-es.
 

Ainsi l'économie réalisée par l'application de ces rr.esures 

r<::présenterai': 172 fois l'apport des programmes actuels de 

reboisement qui réalisent environ 3000 ha de plantation r1ar an . 

•:. La GonstituVon d'un panel des consommateurs. 

Oil ctloix des cc: \sommateurs, dépend essentie~lement le ri/ésent et le 

futur des différf ""Its combustibles et dés équipements ce cuisson. Ii 

s'agîra de mettre en place un échanWlol' permanent et représentatif de~; 

COl!C~leS socia-économiques urbaïnes et rurales, dont les 

comportements, les motivations, les réactions seront analysées 

pt;riodiquement. 

4.6.4 Stratégies liées à la maîtrise de l'énergie dans les grands 

établissements gros consommateurs d'énergie. 

Une politique de maîtrise durable de;.", consommations et des dépenses 

d'énergie doit être assumée par les §tablissements. Il importe que les 

conseils d'8dministration des établi~sements soient sensibilisés à la 

néces~;ité d'adopter un programme plurialinuel de maîtrise de l'énergiE;, 

'-)n 
, 'j 



Une attention particulière doit être portée à la gestion de l'énergie dans 

les deux phases complémentaires suivantes: 

D'une part, en construction neuve, pour intégrer une réflexion sur la 

maîtrise de l'énergie lors de l'établissement des plans d'archite':ture 

et lors de la concepticn ou l'acquisition des divers équipements. 

D'autre part, dans ['.= xistant, pour mettre en place IJne politiqul~ de 

gestion active du po:;te « énergie». 

Pour contribuer à une g,~stion rationnelle de l'énergie consommée dans 

les ménages, la gestion active se fera en plusieurs étapes: 

P:'f~mière étape :5'engager 

La premièr~ ;§tape est i'<::ngagement des responsables cie ménages pour 

le.s questions touchant :a m3ltrise de l'énergie et leur veionté de mettre 

en place une politique énergë.ique. 

DEuxième étape: cO;"maître et évaluer la situation 

Les objectifs de i2, politicjue de maîtrise de l'énergie (MDE) ne sauré~;Gnî 

êt(-c~ atteints sôr"Js la création d'une équipe char9ée de cocr-donner et de 

COIî':-ôler sor application. Il faut donc se do~er de muvens humains 

adét)Jats. Une importance particulière doit être accordée au facteur 

comprendl-e et participer aux changements consécutifs à l'application de 

la pOiiliQue de rnaHrise de l'énergie. Pour atteindre l'objectif de maîtrise 

dd l'énergie, li esi. nécessaire de cherche, à connaitre la situation 

<?,lergélique du pays de la ville ou village. !i:aut conn2'ltm et analyse: 

8' l ec méthode le patrimoine bâti ses ir"stallations et postes de 

c .Hlsonlmations énergétiques etc.. cela consiste entre autre à 

i'ubservation Jes ractures, l'écoute des cornment8ire8 d'un s(~'rVÎ('e 



nécessaire. Généralement, la réalisation d'un audit permet de réaliser 

cette étape avec l'aide de spécialistes qui identifieront les grands postes 

de consommation, les gaspillages, les fuites et sélectionneront avec la 

collaboration de l'établissement ou et comment intervenir. 

Troisième étape: Agir 

Les actions de maîtrise de l'énergie sont variées. Les trois priorités sur 

lesquelles repose cette stratégie d'actions sont: 

La sensibilisation du personnel et l'adaptation des comportements à
 

une utilisation plus efficace et économe de l'énergie;
 

L'intervention sur les équipEments afin de diminuer leur
 

consommation cu d'augmer,ter leur rendement;
 

La promotion des énergie,s renouveiables et la valorisation des
 

ressources locales.
 

Quatrième étape: Evaluer les ;ésultats 

Les outils de connaissance (comptage) mis en place lors de l'étape 2 

doivent slJrvir en permanence pour évaluer !'évolution des 

consomm~À:ionset l'itnpact des interventions réalisées. 

Ces quatre étapes indispensables pour une gestion active de l'énergie 

3U niveô',: de::· grands Ét3b!is~~cmellts sont résumées SUI lE. schéma 

suivant: 



1- S'engager
 
Politique MDE
 

-~------------------

2- Connaître et évaluer: 
Mise en place d'un service d'économies 
d'énergie. Outils de diagnostic et tableau de 
bord 

'-- _._-----­

3- Agir: 
sur les gr,' nds postes de 
consomrr"ltion. Sensibiliser/follner 

\c: (-~- Suivi/é\'aluation \ 
\ 

~-

L:. 
., 
l 



Le schéma ci-dessous résume les stratégies 

Schéma des différentes stratégies à mettre en oeuvre 

Redéfinition du cadre ir ;titutionncl: 
Création structure de pr('llotion des 
énergies renouvelables: 
Elaboration de politique de 
décongestionnement de:: grands centres 
urbains; 
Intégration des femmes dans la gestion dr> 
l'énergie dC-:1estique ; 
Politique de reboisemer ; 
Formation des cadres et ~echniciens en 
énergie domestique 

------------------------~ 

.----~-_._------_. 

/
{ la tc:n'C'ntion ~;u r l'offre l'rneq;ie 
1 domestique 

Conception de schémas directeurs 
d'(Jpornvisirmnem('nt: 
Encouragement de ia création de 
« marchés ruraux» de bois et de 
d),übl)ll de bois; 
lvldtTt: en place des pic ilSi 
ct' aménagcmep-t forestl,;r : 

1 

\.. 

(~----ln-tc-)~V~I~tjon sur la demande d'énergie: 
1 

1 PromotIOn des éneTjpes de substitution au 1 

büi~ : i 
Encouragement de l'utilisation des foyers 
économiques 

1 

Amélioration des techniques de carbonisation; 
1 

Suivi des prix des différents combustibles; 
Constitution d un panel des Cl)nsomm(lteur~. 1 

./J 
------------------~ 

\
 



Conclusion 

Cette étude a permis de réaliser le diagnostic du s€cteur de l'énergie 

dornestiqui~ qui est dominé par les combustibles ligileux. En effet, ce 

diagnostic a révélé que le bois et le charbon de boi 
::; sont de loin les 

combustib 3S les plus utilisés au niveau des ména~les. Une stratégie 

efficace dt: maîtrise de l'énergie domestique permettait de réduire les 

r-~'essions :;ur les forêts. Au terme de la mise au point de cette stratégie, 

il se dégaqe que la résolution du problème de bois de feu réside dans 

l'adoption d'li.1 large éventail de solutions (redéfinition du cadre 

in~otitutÎonnel, conception de schémas directeu:-s d'app 'ovisionnement du 

bois-énergie et de plans d'aménagement torestier, substitution en partie 

du bois-é"!ergie, utiiisation des foyers économiques, amélioration des 

techniquF.~:. d(:: carbonisation, constitution d'un pallel des 

'~ünsornn1ateuls) qu'il faut nécessairemen~ intégrer f;, noir~ vie de tous 

lAS jours. H;erait par conséquent aberrant t:'t? considérer ou de privilégier 

j'une ou !';}utre facette parmi toutes cAlles qui s'o~~rent Aussi une 

~;û!i[ique èducative permanente est nécessaire pour- amener les 

piJ:)lJlation~ 2. développer de bO"lS éc:")-réf~8xes non seulement pour 

!'écciK'rnie de l'énergie mais aussi toute attitude ou décision qU! pourrait 

p,omolJvoli ie développement durable" 
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